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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 4

TABRIZ, CAPITALE TURKMÈNE

Au fond des cieux un point scintille. 
Regardez, il grandit, il brille, 
Il approche, énorme et vermeil.

Victor Hugo, « lux »,  
dans Les Châtiments, 1853

Capitale des Îl-khâns puis des Jalâ’îrides, grand 
centre intellectuel et artistique, plaque tournante au 
carrefour de routes commerciales, Tabriz est une 
cité stratégique qui connaît un fort rayonnement 1. 
Au tournant du xive siècle, elle est l’enjeu d’ardents 
combats entre Tîmûrides et Qarâ Quyûnlûs. 
Dès 810/1408, la bataille de Ṣadr-i rûd assure 
l’Azerbaïdjan au Qarâ Quyûnlû Qarâ Yûsuf (r. 791-
802/1389-1400, puis 809-823/1406-1420). Tabriz 
devient le nouveau centre du pouvoir qarâ quyûnlû, 
que les Tîmûrides ne cessent pourtant de disputer. 
Les nombreuses incursions de Shâhrukh (r. 807-
850/1405-1447) en Azerbaïdjan se soldent par des 
victoires pour le Tîmûride, qui domine les combats en 
raison de la supériorité numérique de ses troupes (en 
812/1409, 817/1414, 824/1421, 832/1429, 838/1434). 
Mais dès lors qu’il s’éloigne des terres azéries 
pour rejoindre le cœur de ses territoires, Shâhrukh 
peine à conserver sa domination. Il faut attendre 
l’avènement du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh (r. 841-
872/1438-1467), et plus encore la mort de Shâhrukh 
en 850/1447, pour que les Qarâ Quyûnlûs connaissent 
leur apogée. En 872/1467, ils sont cependant évincés 
par leurs rivaux âq quyûnlûs : Ûzûn Ḥasan met à mort 
Jahânshâh, s’empare de ses territoires et s’y installe 
durablement. Tabriz devient la nouvelle capitale des 
Âq Quyûnlûs, jusqu’à l’avènement des Safavides 2.

1 Sur l’histoire de Tabriz aux xiiie-xve siècles et particulièrement 
pour la période îl-khânide, voir le volume édité par 
Judith Pfeiffer (Pfeiffer 2014). Sur le rayonnement culturel 
de Tabriz durant cette période, voir la synthèse proposée 
par Blair 2014, ainsi que Aube 2005.

2 Sur les combats pour l’Azerbaïdjan entre Tîmûrides et 
Qarâ Quyûnlûs, voir Khwândamîr, éd. 1994, p. 335-337, 
341-342 ; Sümer 1978, IV, p. 609-611 ; Sümer 1990, p. 83-84, 
127-130, 145-150 ; Woods 1976, p. 59-60, 63. Sur le règne 
de Jahânshâh et sa succession par les Âq Quyûnlûs : 

En terme de céramique architecturale, la diversité 
des techniques utilisées dans la fameuse Mosquée 
bleue (Masjid-i Kabûd) préfigure le caractère novateur 
des ateliers de Tabriz – ce que confirme la récente 
découverte de la mosquée fondée par Ûzûn Ḥasan. 
La cité passe d’ailleurs pour être un centre de 
production reconnu pour ses ateliers de potiers 3. 
Mais, au-delà des deux mosquées turkmènes, aucun 
ensemble décoratif qarâ quyûnlû ou âq quyûnlû n’a 
été conservé à Tabriz. Les catastrophes à répétition 
qui touchèrent le nord-ouest de l’Iran ont causé la 
perte d’une large part du patrimoine de la région. 
Dès 908/1503, puis en 957/1550, de violents séismes 
frappent Tabriz et sa région. En 920/1514, la cité est 
pillée par les armées ottomanes : un épisode qui se 
répète en 1045/1635, et qui est suivi par une série de 
tremblements de terre qui saccagent définitivement 
la ville, en 1050/1641, puis en 1129/1717, 1133/1721 
et surtout en janvier 1193-1194/1780 4. Outre ces 
événements, c’est sans doute l’instabilité politique de 
la première moitié du xve siècle qui explique en partie 
la quasi-absence de vestiges connus à Tabriz et dans 
ses alentours. Les nombreux affrontements militaires 
en Azerbaïdjan se traduisent dans les sources 
textuelles par la mention ponctuelle de restaurations 
ou d’édifications de forteresses (qal‘a). Mais rien 
ne subsiste de ces monuments, et leurs descriptions 
restent très sommaires. On apprend par exemple 
que, face à l’avancée des Tîmûrides, Jahânshâh fait 
renforcer les tours et les remparts de la citadelle de 

Spuler 1960, p. 75 ; Sümer 1978, IV, p. 611 ; Woods 1976, 
p. 85, 109-110 ; Quiring-Zoche 1987, p. 165.

3 Sur Tabriz comme centre de production de céramique au 
xve siècle, voir Golombek, Mason, Bailey 1996, ainsi que 
Soustiel 1985, chapitre 11.

4 Melville 1981, p. 164-172.
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sulṭâniya (823/1420), avant de finalement les faire 
raser quarante ans plus tard face aux Âq Quyûnlûs 5. 
L’histoire des Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs 
croise également à plusieurs reprises la forteresse 
d’Âlanjiq : tantôt prise d’assaut par Shâhrukh contre 
Iskandar (r. 823-841/1420-1438), elle est par la suite 
le lieu de retranchement dudit Iskandar, avant d’être 
assiégée par l’Âq Quyûnlû Khalîl (r. 882-883/1478), 
et de devenir enfin la prison de Rustâm (896/1490-
1491) 6. Les sources textuelles mentionnent encore 
les citadelles de q‘ahq‘aha, mâkû, akhî Ṣa‘d al-dîn, 
Shandân, ou d’Ûjân, sans qu’il ne soit possible d’en 
retracer les contours 7.

Dans la région, les quelques structures ayant 
subsisté sont généralement exemptes de céramiques. 
Elles constituent les ultimes témoignages du mécénat 
turkmène en Azerbaïdjan. Citons par exemple la 
tour-tombeau de Kamâl al-dîn ibn Mûsa ibn Ja‘far 

5 Les restaurations de 823/1420 sont mentionnées par 
Khwândamîr, qui ne donne pas de date mais indique que 
la mort soudaine de Qarâ Yûsuf conduit Jahânshâh à fuir 
(Khwândamîr, éd. 1994, p. 336). Vers 1471, le Vénitien Josafa 
Barbaro raconte que la forteresse est en ruine, détruite 
quatre ans auparavant par Jahânshâh – probablement 
lors des combats contre les Âq Quyûnlûs. Voir Barbaro, 
éd. 1973, p. 135-136. Les fondations d’une enceinte autour 
du mausolée d’Uljaytû sont aujourd’hui visibles sur le site. 
Sur Sulṭâniya, signalons par ailleurs que Khunjî Iṣfahânî 
mentionne un quartier de l’époque âq quyûnlû, le « Gözäl-
dara », dont on ignore toutefois la localisation précise 
(Iṣfahânî, éd. 1992, p. 63).

6 Sur la mention de la citadelle d’Âlanjiq lors de ces 
événements, voir respectivement : Ṭihrânî, éd. 1964, p. 109, 
138 ; Khwândamîr, éd. 1994, p. 345 ; Qazwînî, éd. 2000, p. 67 ; 
Bidlisi, éd. 1969, II/1, p. 459 ; Ṭihrânî, éd. 1964, p. 468 ; et 
enfin Bidlisi, éd. 1969, II/1, p. 501. On signalera également la 
mention d’un couvent de derviches (langar), probablement 
connecté à un mausolée, construit à l’instigation de 
Qarâ Yûsuf (r. 791-802/1389-1400 puis 809-823/1406-
1420) sur la plaine de Khoy, à l’emplacement même où le 
Jalâ‘îride Aḥmad avait érigé une tour de crânes de soldats 
qarâ quyûnlûs vaincus. Aucune structure ne semble avoir 
été conservée. D’après Samarqandî, éd. 1989, p. 34.

7 Située entre Qazwîn et Tabriz, la citadelle Q‘ahq‘aha 
(« Ricanement ») est encore utilisée sous les Safavides ; 
elle est mentionnée dans Ṭihrânî, éd. 1964, p. 438 ; Bidlisi, 
éd. 1969, II/1, p. 7. C’est dans la forteresse de Mâkû qu’était 
fait prisonnier pendant deux ans le Qarâ Quyûnlû Ḥasan ‘Alî 
b. Jahânshâh, suite à sa rébellion contre son père (Qazwînî, 
éd. 2000, n. 1 p. 72). Près de Tabriz, la citadelle d’Akhî Ṣa‘d 
al-dîn est mentionnée par Bidlisi (éd. 1969, II/1, p. 460) ; 
c’est à côté de ce lieu que fut inhumé le Qarâ Quyûnlû 
Iskandar, pour lequel « on construisit un superbe édifice sur 
son tombeau » (d’après id.). Shandân est situé plus près 
d’Ardabîl (voir Qazwînî, éd. 2000, p. 78). Enfin, la citadelle 
d’Ûjân est construite sous Ghâzân Khân (r. 694-703/1295-
1304), mais restaurée en 894/1489 : Ya‘qûb ordonna les 
travaux, et Khalîl fût en charge de les faire réaliser. Des 
oulémas, émirs, calligraphes, poètes, etc. participèrent à 
l’inauguration. Voir Iṣfahânî, éd. 1992, p. 85.

à Ziyâh‘âbâd (861/1456, ill. 59), ou l’imâmzâda de 
‘Abdullâh à Farsijîn (xve siècle, ill. 60), qui ne semblent 
pas avoir été décorées de céramiques 8. À Marâgha, 
une colonne de la mosquée Shaykh Bâbâ conserve une 
inscription datée de 864/1459 aux noms de nombreux 
shaykhs soufis ; elle s’achève sur un rare exemple de 
signature d’une équipe de calligraphes, suivie par celle 
du tailleur de pierre, ‘alî Ḥajâr 9 (ill. 4). À Ardabîl 
enfin, deux stèles apposées sur le minaret de la Masjid-i 
Jâmi‘ enregistrent des rémissions de taxes accordées 
sous dominations qarâ quyûnlû et âq quyûnlû 10. Ces 
maigres témoignages ne reflètent probablement que 
trop partiellement ce que fut le mécénat architectural 
dans le cœur des terres turkmènes d’Iran 11.

8 La tour-tombeau de Ziyâh‘âbâd, près de Ḥaydariya, est 
l’unique exemple de plan hexagonal de cette période. Elle 
est coiffée d’une toiture conique reposant sur un tambour 
circulaire. Le bandeau épigraphique qui surmontait jadis 
l’entrée donnait la date de 861/1456 ; il a aujourd’hui disparu. 
Situé à l’ouest de Qazwîn, sur la route de Hamaḍân, 
le mausolée de Farsijîn est une structure octogonale 
surmontée d’une coupole conique reposant également 
sur un tambour circulaire. Aucune inscription ne permet 
de dater le monument, mais l’élévation intérieure semble 
pouvoir être datée du xve siècle. Sur ces deux monuments, 
voir Golombek, Wilber 1988, I, p. 378 et 377. Notons que les 
deux tours-tombeaux ont été très largement restaurées et 
ont fait l’objet d’extensions modernes.

9 Il s’agit d’une colonne massive de près de cinq mètres 
de haut, sur laquelle se trouve une inscription divisée en 
sept bandeaux calligraphiés en thuluth. La colonne est 
aujourd’hui conservée au musée de Marâgha. Sur cet 
édifice, voir Mishkâtî 1967, p. 11 ; Karâng 1971, p. 38-42 ; 
Golombek, Wilber 1988, I, p. 396.

10 La rémission de taxes âq quyûnlû est datée de l’année 
876/1471-1472 ; voir Morton 1976, p. 560. Une seule de ces 
stèles subsiste aujourd’hui.

11 Rappelons à cet égard que le noyau familial des 
Qarâ Quyûnlûs se trouverait en Azerbaïdjan. Selon 
Vladimir Minorsky, leur nom de Bahâdur dériverait 

59. Ziyâh‘âbâd, imâmzâda Kamâl,  
vue extérieure (2014)
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Seul le site d’Abhar, situé à proximité de Tâkistân, 
sur la route menant de Qazwîn à Tabriz, conservait 
autrefois des vestiges de décors en céramique de 
la période âq quyûnlû. Sa Masjid-i Jâmi‘ al-Kabîr 
est fondée en 875/1470-1471 par l’Âq Quyûnlû 
Ûzûn Ḥasan, avant d’être restaurée en 888/1483, puis 
sous domination safavide. Il est à craindre que rien ne 
subsiste des céramiques architecturales des deux iwans 
et des briques bannâ’î des minarets : ils ne nous sont 
connus que par les descriptions de Sanî‘ al-Dawlah 
en 1884-1886 ; depuis, aucun recensement de ces 
décors n’a été entrepris et nous n’avons pu localiser 
l’édifice dans la ville 12. Un autre monument mérite 
d’être signalé à Abhar : le mausolée de Shâhzâdah 
Zayd al-Kabîr 13 (ill. 61). Cette structure octogonale 
surmontée d’une couverture conique possédait 

probablement du village de Bahâr, au nord de Hamaḍân. 
Minorsky pense en effet que les Qarâ Quyûnlûs avaient un 
lien particulier avec Hamaḍân et Bahâr : c’est là que Ḥasan 
‘Alî b. Jahânshâh fit sa dernière étape, et que les derniers 
représentants qarâ quyûnlûs s’établirent après l’avènement 
des Âq Quyûnlûs. C’est également de Bahâr que 
proviendraient les Îvâ, dont descendent les Qarâ Quyûnlûs : 
au xiiie siècle, Bahâr était en effet la capitale de Sulaymân 
Shâh ibn Parcham Îwâ’î. Minorsky 1953, p. 392, qui cite le 
Târîkh-i Quṭb Shâhî, Paris, BnF, Supplément Persan 174, 
f. 16v ; Cambridge, Christ’s Dd. 4 10, f. 22.

12 La date de fondation de la Masjid-i Jâmi‘ al-Kabîr 
d’Abhar est donnée dans Qazwînî, éd. 2000, p. 78. Les 
restaurations de 888/1483 et de la période safavide sont 
signalées par Sanî‘ al-Dawlah d’après une inscription 
(Muḥammad Ḥasan Khân Sanî‘ al-Dawlah, Marat 
al-Buldan, Téhéran, IV, 1296 sh./1916, p. 95) et reprises 
dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 357.

13 Sur le mausolée Shâhzâdah Zayd al-Kabîr, voir Kleiss 1971, 
p. 105 et fig. 59 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 357-8, II, 
fig. 105-106 ; Aube 2010, I, p. 52-3, II, p. 227-228. Nous avons 
visité la structure en 2014.

autrefois un bandeau épigraphique en mosaïque de 
carreaux découpés, à la base du toit. La mosaïque et 
les fragments de calligraphie signalés par Golombek 
et Wilber ont aujourd’hui disparu ; seules subsistent 
des briques bannâ’î à glaçure turquoise et jaune, 
amplement restaurées, sur le toit et à sa base. 
Les évidences matérielles conservées dans la région 
de l’Azerbaïdjan sont donc des plus restreintes. 
En dépit du nombre limité de ses vestiges, Tabriz 
apparaît comme un centre artistique des plus actifs.

SUR LES TRACES DU DISPARU : LES MONUMENTS DE 

TABRIZ D’APRÈS LES SOURCES TEXTUELLES

Les témoignages matériels font défaut pour 
circonscrire l’étendue de Tabriz au cours du 
Moyen Âge. Les vestiges de la mosquée ‘Alî Shâh, 
de l’ancienne Masjid-i Jâmi‘ ou du Rab‘-i Rashîdî ne 
constituent qu’un faible écho de la démesure des grands 
complexes érigés par Ghâzân Khân ou Rashîd al-dîn 14. 
Et, pour le xve siècle, seules la Mosquée bleue et la 
mosquée Ḥasan pâdishâh entendent commémorer 
le faste des entreprises architecturales turkmènes. 
À la fin du xve siècle et au siècle suivant, quelques 
rares auteurs persans, mais aussi certains marchands 
ou ambassadeurs italiens, ont offert leur regard sur les 
édifices de leur temps 15. Leurs récits ne s’intéressaient 

14 Sur les vestiges matériels de Tabriz aux xiiie-xive siècles, voir 
Hoffmann 2014, ainsi que Wilber, Minovi 1938, Wilber 1955, 
Blair 1984.

15 L’étude de ce présent chapitre repose essentiellement sur 
les auteurs persans contemporains des Qarâ Quyûnlûs et 
des Âq Quyûnlûs, tels qu’Abu Bakr Ṭihrânî, qui écrit entre 
875/1469 et 883/1478 son Kitâb-i Diyârbakriya (Ṭihrânî, 

60. Farsijîn, imâmzâda ‘Abdullâh,  
vue extérieure (2014)

61. Abhar, mausolée de Shâhzâda Zayd al-Kabîr, 
vue extérieure (2014)
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certes guère à l’architecture ou à son décor ; mais 
ils constituent les ultimes témoins de monuments 
perdus. Ce sont eux qui nous permettent d’esquisser 
les contours d’une cité disparue.

Au début du xvie siècle, l’historien Khwândamîr 
raconte ainsi qu’à l’arrivée du sultan tîmûride 
Shâhrukh à Tabriz, en 832/1429, lors de sa seconde 
campagne d’Azerbaïdjan contre Iskandar, il installa 
ses campements dans le complexe îl-khânide de 
Shanb-i Ghâzân 16. Était-ce encore dans ce grand 
complexe que les premiers qarâ quyûnlûs avaient dans 
un premier temps installés leurs quartiers ? Toujours 
est-il qu’il faut attendre la fin du règne de Jahânshâh 
pour trouver mention d’un nouveau centre à Tabriz : le 
complexe muẓaffariya (dont seule la mosquée bleue 
subsiste) et la maydân-i Ṣâhibâbâd.

le muẓaffariya forme le nouveau cœur de la ville 
de Tabriz. Le complexe tient son nom du sultan Abû 
al-muẓaffar Jahânshâh (r. 841-872/1438-1467). 
Pourtant, l’historiographie du complexe a souvent 
conduit à en oublier sa véritable fondatrice : Khâtûn 
Jân Baygum, épouse du souverain qarâ quyûnlû. 
Au xvie siècle, Ḥâfiẓ Ḥusayn Karbalâ’î tabrîzî 
raconte que c’est dans son sommeil qu’elle aurait eu 
la vision de cette réalisation et y aurait reconnu son 
futur constructeur 17.

éd. 1964), Faẓl Allâh b. Rûzbihân Khunjî Iṣfahânî qui écrit 
pour Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490) (Iṣfahânî, éd. [s.d.], 
1992, 2003), ou encore, quelques années plus tard, Bûdâq 
Munshî Qazwînî (Qazwînî, éd. 2000). Plusieurs auteurs 
safavides offrent également des descriptions sommaires de 
certains monuments : voir Karbalâ’î Tabrîzî (éd. 1965-1970), 
ou Qâḍî Aḥmad (éd. 1959). L’étude du waqf du complexe 
Muẓaffariya par Christopher Werner constitue une source 
précieuse sur l’organisation générale de ce complexe 
(Werner 2003). Enfin, les récits d’ambassades italiennes 
de la fin du xve siècle apportent souvent des descriptions 
plus précises des monuments (voir Barbaro, Contarini, 
ou encore Zeno, éd. 1873) ; voir également le précis récit 
du marchand Romano, au début du xvie siècle ([Romano], 
éd. 1873). Signalons enfin une étude des monuments 
âq quyûnlûs de Tabriz d’après les sources dans Ökten 2014, 
qui propose exclusivement sur une comparaison entre les 
complexes Naṣriya et Muẓaffariya.

16 Khwândamîr, éd. 1994, p. 342.
17 Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 43. Une erreur 

d’identification du fondateur de la Masjid-i Kabûd a été 
régulièrement faite et reprise dans diverses publications. 
Pourtant, entre 1469 et 1478, Abû Bakr Ṭihrânî révélait 
déjà le nom de la véritable fondatrice du complexe ; 
Ḥâfiẓ Ḥusayn Karbalâ’î Tabrîzî en faisait de même 
quelques temps plus tard (voir Ṭihrânî, éd. 1964, p. 523, 
Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 43). Mais aux xviie et 
xixe siècles, les voyageurs européens se fient à l’inscription 
du pîshṭâq de la Masjid-i Kabûd pour l’attribuer à 

Le complexe abritait un mausolée, dont les 
destinataires ont souvent été la source de confusions 
dans les textes contemporains. abû Bakr Ṭihrânî ou, 
au siècle suivant, Bûdâq Munshî Qazwînî, racontent 
que Jahânshâh y a été inhumé (m. 872/1467), mais 
Ṭihrânî y mentionne également la présence de Khâtûn 
Jân Baygum, ainsi que de leurs fils muḥammadî et 
‘Abd al-Qâsim. Pourtant, l’étude des waqfs de la 
Mosquée bleue a conduit Christoph Werner à conclure 
que le mausolée était seulement destiné à Khâtûn Jân 
Baygum, à ses enfants et à leurs conjoints 18.

Le seul édifice subsistant du complexe est la Masjid-i 
Kabûd : une mosquée-mausolée portant en façade la 
date du 4 rabi‘ I 870/25 octobre 1465 (ill. 62). C’est 
cette date qui permet de proposer une chronologie 
relative pour l’ensemble du complexe. Outre cette 
mosquée-mausolée, le complexe muẓaffariya était 
constitué d’un khânqâh, d’une suite d’autres bâtiments 
utilitaires, ainsi que d’un qanat qui devait desservir 
l’ensemble de la fondation et être mis à la disposition 
des habitants du quartier. La présence d’une madrasa 
a parfois été évoquée, sans qu’aucun élément probant 
n’ait pu être avancé 19. Au xvie siècle, Ḥâfiẓ Ḥusayn 

Jahânshâh. Au xxe siècle, les chercheurs ont longtemps 
été en désaccord sur l’identité du commanditaire : souvent 
attribuée au souverain qarâ quyûnlû, la Masjid-i Kabûd a 
aussi été désignée comme l’œuvre de la fille de Jahânshâh, 
Ṣâliha Khâtûn (Pope 1981 [1939], III, p. 1130, hypothèse 
reprise dans Golombek, Wilber 1988, 1, p. 408). Kârang, 
le premier, rappelle le rôle de Khâtûn Jân Baygum dans 
l’élaboration de la mosquée, ainsi que dans d’autres parties 
du complexe (le khânqâh notamment). Il précise que les 
travaux sont achevés par Ṣâliha Khâtûn, sous le règne 
de Ya‘qûb (Kârang 1972, p. 282 et 284-285, hypothèse 
reprise dans O’Kane 1995, I, p. 125). En 2003, le travail de 
Christoph Werner met fin à ces discussions en démontrant, 
à partir des actes de fondation de l’édifice inscrits dans 
le Sarîh al-Mîlk rédigé par Mashkûr (achevé en 1493), le 
rôle central de Khâtûn Jân Baygum dans l’élaboration et 
l’administration du complexe architectural de la Mosquée 
bleue. Werner n’ayant pas pu consulter le manuscrit 
original, il s’est appuyé sur une copie incomplète du Sarîh 
al-Mîlk, conservée à la Bibliothèque Naqafî Mar‘ashî à 
Qum (Werner 2003). Pour une synthèse sur cet édifice, voir 
Aube 2008 et Aube 2011.

18 Werner 2003, voir p. 100 pour la destination dudit mausolée. 
Sur les différentes hypothèses quant aux destinataires du 
mausolée, voir Ṭihrânî, éd. 1964, p. 471 et p. 523, Qazwînî, 
éd. 2000, p. 71, ainsi que Haqîqî, cité par Tarbîyat, éd. 1999, 
p. 195. Notons par ailleurs que la Masjid-i Kabûd renferme 
une crypte funéraire, couverte d’une voûte en berceau, 
mesurant 6,60 m de long sur 2,70 m de large. Trois fosses 
maçonnées vides y sont aujourd’hui visibles.

19 Le khânqâh est cité dans Ṭihrânî, éd. 1964, p. 471 et 
p. 523, ainsi que dans Werner 2003, p. 104, qui mentionne 
également les bâtiments à caractère utilitaires et le 
qanat. En 1676, le voyageur Jean-Baptiste Tavernier 
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Karbalâ’î Tabrîzî mentionne par ailleurs un parc 
appelé Bâgh-i Baygum (ou Baygumâbâd), mais qui 
a alors déjà disparu 20. Il le situe dans l’enceinte du 
muẓaffariya, tandis que Werner, d’après son étude des 
waqfs, le place à proximité immédiate du complexe. 
Plusieurs structures ont été découvertes récemment à 
l’occasion de travaux entrepris autour de la Mosquée 
bleue : il semble ainsi que le khânqâh ait été localisé 
juste en face de la mosquée ; la madrasa aurait été de 
ce fait localisée à l’ouest, des bains au nord-ouest, et 
au sud et à l’ouest de la mosquée auraient pu s’étendre 
des jardins 21. Enfin, aux côtés de ces différentes 
structures, Khâtûn Jân Baygum fait construire un 
souk comprenant cinquante-cinq magasins ; on sait 
que ses filles y possédaient des propriétés. Les waqfs 
révèlent que Khâtûn Jân Baygum dédie les deux tiers 

décrit par ailleurs des bains, certains ruinés, d’autres 
encore entretenus, ainsi qu’une grande façade détruite 
(Tavernier 1676, I, p. 58). Au xixe siècle, un cimetière 
sunnite aurait entouré la mosquée et son complexe (voir 
Dieulafoy 1887, p. 57). C’est la présence d’oulémas dès 
1467 dans la Masjid-i Kabûd qui a conduit Ismâ‘îl Dîbâj à 
supposer l’existence d’une madrasa dans le complexe (voir 
Dîbâj 1955, repris dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 408). Il 
nous semble toutefois que la seule présence d’oulémas ne 
peut suffire entièrement à démontrer cette fonction.

20 Karbâlâ‘î Tabrîzî (éd. 1965-1970, p. 636) précise que des 
maisons se trouvent probablement à l’emplacement de ce 
parc. Notons que Karbalâ’î Tabrîzî parle du Bâgh-i Baygum, 
tandis que Werner l’appelle Baygumâbâd (voir Karbâlâ‘î 
Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 636 et Werner 2003, p. 104).

21 Aucune fouille archéologique n’a cependant été pratiquée : 
il s’agit d’observations faites à l’occasion des déblaiements 
occasionnés par des travaux de construction. Nous 
devons cette restitution au Dr. Aḥad Nejâd Ebrâhîm, lors 
d’une conférence donnée le 16 octobre 2014 à l’université 
de Tabriz dans le cadre d’une journée d’étude sur les arts 
Turkmènes à Tabriz organisée par Dr. Mehdi Mohammed-
Zâdeh (en cours de publication).

des revenus de la fondation au fonctionnement de 
l’ensemble, tandis que le tiers restant était destiné à 
ses deux filles, Ṣâliha Khâtûn et Ḥabîba sulṭân, ainsi 
qu’à l’ensemble de leur descendance féminine, qu’elle 
soit issue d’une lignée masculine ou féminine 22.

C’est encore sous les Qarâ Quyûnlûs, probablement 
au temps de Jahânshâh, que fut construite la grande 
place Ṣâḥibâbâd, au nord du fleuve qui traverse la 
ville. La place ne semble alors composée que du palais 
de Jahânshâh (fondé en 871/1466), siège du pouvoir 
des Qarâ Quyûnlûs, accompagné de quelques autres 
édifices dont la fonction ne nous est guère connue 23. 
la maydân-i Ṣâḥibâbâd et le muẓaffariya, situés 
au sud du fleuve, constitueraient ainsi le cœur de la 
capitale qarâ quyûnlû, de part et d’autre du cours 
d’eau, et non loin de la mosquée Ṣâḥib al-‘amr 24.

Après le transfert du pouvoir, ce sont naturellement 
les Âq Quyûnlûs qui occupent les lieux, y ajoutant 
peu à peu leurs propres constructions. Commencé 
à l’instigation d’Ûzûn Ḥasan en 882/1477-1478, 
le complexe naṣriya est doté d’un mausolée, une 
mosquée, une madrasa et un grand hôpital, achevés 
après sept années de travaux sous le règne du 
sultan Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490). Les textes 
mentionnent un mausolée dressé au cœur d’un 
jardin sur la place Ṣâḥibâbâd ; les corps des sultans 
Ûzûn Ḥasan et de son fils Ya‘qûb y auraient été 
inhumés 25. Les meilleurs artisans et architectes 
œuvrèrent à l’élaboration du complexe, et Darwîsh 

22 Ṭihrânî, éd. 1964, p. 523, Werner 2003, p. 102-104. Werner 
souligne l’importance du patronage et de l’indépendance 
de Khâtun Jân Baygum et insère ce personnage au sein 
d’une lignée de femmes actives en politique dans le monde 
iranien médiéval (ibid., p. 103-107).

23 Sur le palais de Jahânshâh, voir Ṭihrânî, éd. 1964, p. 437 et 
523, ainsi que Wilber 1962, p. 213 et Golombek, Wilber 1988, 
I, p. 451.

24 Sur la fondation de la Maydân-i Ṣâḥibâbâd, voir Ṭihrânî, 
éd. 1964, p. 524, et Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 600. 
Sur la localisation de cette place, voir Ṭihrânî, éd. 1964, 
p. 523 ; Barbaro, éd. 1873, p. 51 ; Iṣfahâni, éd. 1992, p. 46 ; 
ainsi que Hinz 1937, p. 60-61.

25 On notera une ambiguïté dans la dénomination du 
complexe funéraire, parfois qualifié de mosquée (Jâmi‘-yi 
Naṣriya, Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 600), 
ou encore de jardin (Bâghcha-yi Naṣriya, Qazwînî, 
éd. 2000, p. 80). Sur la construction de ce complexe, 
voir Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 91 ; Qâḍi Aḥmad, 
éd. 1959, p. 33 ; ainsi que Karâng 1968, p. 8 ; et Woods 1976, 
p. 150. Notons enfin que le sultan Ya‘qûb fut d’abord inhumé 
à Qarâ Âghâch, avant d’être transporté après quelques 
temps dans le mausolée Naṣriya de Tabriz (Iṣfahânî, 
éd. 1992, p. 94).

62. Tabriz, Mosquée bleue, pîshṭâq d’entrée  
de la mosquée (2014)
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Qâsim fut chargé d’en réaliser le mausolée. On ne sait 
cependant rien de son décor architectural, à l’exception 
d’un commentaire de Khunjî iṣfahânî indiquant que 
sultan Ya‘qûb est inhumé « dans un mausolée rouge et 
bleu » (surkh wa kabûd) 26. Ces trop brèves précisions 
chromatiques ne peuvent évidemment pas constituer 
une base de réflexion sur le décor. 

Une structure plus ancienne était érigée au nord 
du mausolée naṣriya : le pîr-i rûmî, un tombeau 
ainsi dénommé par une inscription apposée sur son 
portail en pierre, datée du mois de rabi‘ I 874 ou 884 
de l’hégire (septembre-octobre 1469 ou juin 1479). 
Sur l’édifice, une autre inscription mentionnait 
l’année 769/1367-1368 27.

D’après les sources textuelles, une Masjid-i Jâmi‘ 
connectée au complexe naṣriya fait également 
l’objet d’importants travaux sous les Âq Quyûnlûs. 
Vraisemblablement fondée par les Qarâ Quyûnlûs, puis 
restaurée ou reconstruite sous le règne d’Ûzûn Ḥasan, 
la mosquée serait bâtie en pierre et aurait été décorée 
de mosaïques de carreaux découpés 28. C’est pourtant 
un édifice en ruine que mentionne iṣfahânî quelques 
années plus tard, sous le règne de Ya‘qûb, lorsque 
la reine-mère Malika Saljûqshâh Baygum y fait 
entreprendre des travaux. Étonnamment, le décor 
architectural est pour une fois mentionné 29. C’est 
probablement cette mosquée du complexe naṣriya qui 
a été récemment retrouvée à Tabriz, avec sa madrasa 
(ill. 93 à 101).

C’est encore sous le règne de Ya‘qûb qu’est achevé 
le palais Hasht Bihisht, situé dans le jardin Ṣâḥibâbâd. 
après la défaite des qarâ quyûnlûs, Ûzûn Ḥasan et ses 
proches avaient pris possession du palais de Jahânshâh, 
et y avaient fait ajouter leurs propres constructions 
et décorations 30. En 1472, l’ambassadeur vénitien 
Josafa Barbaro est reçu à la cour d’Ûzûn Ḥasan. il nous 
livre quelques images du décor de ce palais, décrivant 

26 Iṣfahânî, éd. 1992, p. 94 et 442. Sur les artisans ayant 
œuvré à l’élaboration du Naṣriya, voir Qazwînî, éd. 2000, 
n. 4 p. 80, et Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 89-90.

27 Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 527.
28 Sur cette Masjid-i Jâmi‘, voir Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-

1970, p. 600, Hinz 1937, p. 60, ainsi que Golombek, 
Wilber 1988, I, p. 409-410. Sur le décor en mosaïque de 
carreaux découpés (kâshî-hâ-yi mu‘araq), voir Karâng 1968, 
p. 7-8, d’après Nâdir Mîrzâ (?).

29 Iṣfahâni, éd. 1992, p. 92 et 428.
30 Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 598-599. Khunjî Iṣfahânî 

(éd. 1992, p. 22) fournit également quelques descriptions 
du belvédère (manẓar) du palais sous le règne très bref de 
Khalîl (r. 882-883/1478).

une salle d’audience recouverte de tapis, entièrement 
décorée de mosaïques (musaico) de bonne facture 
et colorées 31.

Entre 888/1483 et 891/1486, Ya‘qûb fait largement 
restaurer ou reconstruire ce palais, désormais 
rebaptisé « Hasht Bihisht 32 ». Khunjî iṣfahânî le décrit 
comme étant un haut palais octogonal, et le compare 
à un « trône de couleur turquoise 33 ». Au début du 
xvie siècle, le marchand vénitien Francesco Romano 
est émerveillé par les nombreux palais des anciens 
souverains de Tabriz. Il livre ses impressions, 
témoignant d’édifices magnifiquement ornés à 
l’intérieur, et arborant des décors de différentes 
couleurs et d’or à l’extérieur. Il extrapole sans aucun 
doute, en assurant que chaque tabrîzî possède une salle 
revêtue d’un décor bleu marine aux motifs variés ; ses 
commentaires témoignent néanmoins d’une certaine 
richesse décorative dans les édifices de la ville. C’est 
toutefois le Hasht Bihisht qui reste aux yeux de 
Romano le plus beau de ces palais 34.

Le récit de Romano décrit d’importantes peintures 
sur le plafond du grand hall, à sujet historique pour 
les plus importantes. La technique de ces peintures 
reste étonnante : Romano parle de sujets représentés 
en or, en argent et en bleu marine. Cette association 
de revêtements bleu marine (probablement du cobalt) 
et or revient fréquemment dans la description de 
Romano : on la retrouve, par exemple, sur le plafond 
ou les portes du harem du palais, mais aussi dans 
d’autres édifices de la ville. Si, dans la plupart des 
cas, il semble bien être question de peinture, cette 
association de bleu cobalt et d’or ne manque pourtant 
pas d’évoquer le décor si spécifique du mausolée de 

31 Barbaro définit la technique de « musaico » comme étant 
« an excellent kinde of paincteng wth golde » (sic) ; une 
ambiguïté subsiste donc quant à savoir s’il s’agissait de 
peintures ou de céramiques (Barbaro, éd. 1873, p. 51-52).

32 En effet, Iṣfahâni et Romano parlent explicitement du 
palais « Hasht Bihish », alors que cette dénomination est 
absente de la description de Barbaro en 1472 : on peut par 
conséquent penser qu’il n’a acquis son nom de « Hasht 
Bihisht » que suite aux grands travaux de Ya‘qûb. Sur les 
éléments de datation du palais, voir Iṣfahânî, éd. 1992, p. 46, 
et Bidlisi, éd. 1969, II/1, p. 499. Karbalâ’î Tabrîzî (éd. 1965-
1970, p. 598-589) hésite entre deux dates de construction : 
888 selon Munajim Bâshî, ou 889 d’après Qaḍî Muḥib al-dîn 
Muḥammad b. Abû Bakr Damashqî (949/1516).

33 Iṣfahânî, éd. 1992, p. 46 et 428 et Iṣfahânî (s.d.), f. 105-106. 
Repris par Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 598-599.

34 [Romano], éd. 1873, p. 167, voir aussi p. 173. Francesco 
Romano a été identifié par Jean Aubin comme étant le 
fameux marchand vénitien « anonyme » qui voyagea entre 
1511 et 1520 (Aubin 1995).
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Romano décrit par ailleurs les parures « émaillées et 
dorées » des appartements du palais Hasht Bihisht : des 
décors en mosaïque de carreaux découpés rehaussés 
d’or, sans doute, dont on ne peut que regretter qu’il 
les ait trouvés trop beaux pour exprimer par des mots 
ce qu’il voyait 35. Les descriptions trop succinctes et 
partielles des décors constituent pourtant les uniques 
témoignages du décor palatial sous les Turkmènes 
âq quyûnlûs.

Au xvie siècle, lorsque Osman paşa vint à tabriz, 
il jugea le palais Hasht Bihisht propice à constituer 
le cœur de sa forteresse : le palais se trouva dès lors 
enclavé dans une construction militaire 36. La place 
Ṣâḥibâbâd continuait alors d’accueillir les principaux 

35 [Romano], éd. 1873, p. 173 ; pour la description globale du 
décor, voir ibid., p. 167-175.

36 Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 599.

monuments de la cité : aux côtés des bâtiments fondés 
par les princes qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs, la place 
accueillait de nouveaux édifices prestigieux, telles 
la mosquée de maqṣûd Bayg ou la mosquée Ṣâḥib 
al-‘Amr érigée par Shâh Tahmâsp Ier 37 (ill. 64).

LA MOSQUÉE BLEUE DE TABRIZ

Ultime vestige qarâ quyûnlû de Tabriz, la Mosquée 
bleue (Masjid-i Kabûd) est fondée au sein du 
complexe muẓaffariya, le 4 rabi‘ I 870/25 octobre 
1465, sous le règne du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh, 
par son épouse Khâtûn Jân Baygum 38. L’articulation 
de la Mosquée bleue se distingue des mosquées 
persanes (ill. 65) – mais non point tant des mosquées 
de la région – par son plan proche des « T inversés » 
des premières mosquées ottomanes 39. La façade 
principale de la mosquée est flanquée de deux 
minarets. L’édifice se compose d’une salle centrale 
à coupole sur trompes, au niveau desquelles sont 
aménagées des tribunes (ill. 66). C’est dans cet 
espace central que l’imam dirigeait la prière : deux 
minbars en bois ont jadis été décrits par Jean-
Baptiste Tavernier 40. Cet espace communique sur 
trois côtés avec une galerie qui prolonge la salle de 
prière (ill. 67) ; au sud, il conduit au mausolée, dont 
l’accès était autrefois fermé par une porte en bois 41. 
C’est sous ce mausolée cruciforme, surmonté d’une 
coupole, qu’est aménagée une crypte funéraire, dans 
laquelle auraient été inhumées Khâtûn Jân Baygum et 
sa descendance féminine. Cette mosquée-mausolée 
est cependant inachevée à la mort de sa fondatrice 
en 873/1469. l’une de ses filles, Ṣâliha Khâtûn, se 

37 D’après ibid., p. 600.
38 Sur cet édifice et son décor, voir Aube 2008, Aube 2011, ainsi 

que le catalogue dans la thèse Aube 2010, II, A16.
39 Le plan de la Mosquée bleue a longtemps été considéré 

comme inhabituel pour la région ; c’est d’ailleurs ce que 
nous-même écrivions (Aube 2008, p. 245-247, ainsi que 
Aube 2011). Je souhaiterais aujourd’hui nuancer cette 
remarque : les mosquées de Tabriz et des alentours 
reflètent finalement assez souvent des caractéristiques 
architecturales plus proches des monuments ottomans, 
avec deux minarets en façade et une surface entièrement 
couverte de coupoles (voir pour exemple la mosquée Ṣâḥib 
al-‘Amr, ill. 64). Et il n’y a sans doute pas matière à tant 
s’étonner : après tout, la plupart des Tabrîzîs se disent eux-
mêmes plus turcs que persans !

40 Tavernier 1676, I, p. 58. Les minbars avaient déjà disparus 
lorsque Charles Texier visite l’édifie (Texier 1842-1852, 
p. 49).

41 Ladite porte est mentionnée dans Tavernier 1676, I, p. 58 ; 
elle a aujourd’hui disparu.

63. Tabriz, Mosquée bleue,  
mausolée (2014)

64. Tabriz, Mosquée Ṣâḥib al-‘Amr,  
vue extérieure depuis le pont (2014)
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charge de poursuivre les travaux. Mais le monument 
n’est jamais terminé 42, et la Mosquée bleue semble 
avoir été rapidement abandonnée. Les nombreux 
séismes qui touchent la ville entre 1503 et 1780 
ont détruit une très large partie du bâtiment et, au 
xixe siècle, les habitants pillaient les décombres 
de la mosquée 43. Depuis, plusieurs campagnes de 
restaurations, entre les années 1939 et 1979, ont 
permis de consolider puis de reconstruire murs et 
coupoles. Le Mîrâth-i Farhangî restaure depuis 
1998 le décor architectural de céramique : les 
panneaux subsistants sont consolidés, tandis que 
des reconstitutions sont peintes à l’emplacement des 
panneaux manquant.

42 Le degré d’achèvement des travaux reste toutefois 
difficile à déterminer. On sait que vers 1467, le mausolée 
fait encore l’objet de travaux, entrepris à la demande de 
Khâtûn Jân Baygum (Karâng 1972, p. 285, d’après Mîrzâ 
Muḥammad ‘Alî). Sous le règne de Ya‘qûb, Ṣâliha Khâtûn 
aurait notamment fait construire la coupole du mausolée 
et consolidé ou restauré d’autres parties inachevées 
(cf. ibid., ainsi que Werner 2003, p. 95, d’après Qâzî Ḥusayn 
Maybudî). L’étude du mausolée démontre qu’il n’a malgré 
tout jamais été achevé (voir Aube 2008, p. 247-248).

43 Sur les séismes à Tabriz, voir Melville 1981, p. 159-177. 
Le pillage des décombres de la mosquée est relaté par 
Jane Dieulafoy (Dieulafoy 1886).

66. Tabriz, Mosquée bleue, vue d’ensemble de la salle 
centrale, en direction du mausolée (2014)

68. Tabriz, Mosquée bleue, demi-voûte du pîshṭâq 
surplombant la porte d’entrée du monument (2014)

67. Tabriz, Mosquée bleue, bras occidental du déambulatoire 
entourant la salle à coupole centrale (2014)

65. Tabriz, Mosquée bleue, plan 
d’après les archives du Mîrâth-i Farhangî
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La Mosquée bleue de Tabriz était autrefois 
intégralement revêtue de céramiques architecturales : 
un trait saisissant si on la compare aux autres 
monuments de son époque. Habituellement, seules 
certaines zones sont habillées de céramiques : le portail, 
les lambris ou le mihrab sont ainsi mis en valeur, 
tandis que le reste des parois reçoit généralement un 
décor peint ou un simple enduit. À Tabriz, tous les 
murs étaient revêtus d’un décor en céramiques. Rares 
sont les monuments ayant reçu un tel traitement 44. 
Le programme décoratif de la Mosquée bleue met 
néanmoins l’accent sur les points symboliquement 
forts de l’édifice : le pîshṭâq (ill. 62, 68-71) ainsi 
que l’entrée du mausolée (ill. 72, 73) et, dans une 
moindre mesure, les lambris intérieurs (ill. 74) et 
le mausolée lui-même (ill. 21, 63), entièrement 
revêtus de carreaux découpés. Le décor végétal de 
ce monument se distingue par la finesse et le large 
éventail de ses variations formelles : lotus ou feuilles 

44 On citera pour comparaison les mausolées du Shâh-i Zinda 
à Samarcande, tels celui de Shâd-i Mulk Âqâ (après 1371) 
ou celui dit de l’ustâd ‘Alî Nasafî (vers 1380) ; voir Soustiel, 
Porter 2003. Un tel traitement reste sans équivalent dans 
l’Iran turkmène.

69. Tabriz, Mosquée bleue, panneau décoratif encadrant le 
montant occidental de la porte d’entrée (2014)

70. Tabriz, Mosquée bleue,  
détail du décor interne du pîshṭâq (2014)

71. Tabriz, Mosquée bleue,  
détail du décor interne du pîshṭâq (2014)
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de lotus connaissent par exemple des délinéations 
sans égal dans l’Iran turkmène (ill. 69). À cette 
profusion végétale se mêle un ambitieux programme 
épigraphique, qui délivre ainsi les noms de plusieurs 
acteurs de cette fondation. L’acte de fondation de 
la muẓaffariya se déploie ainsi tout autour du mur-
écran du pîshṭâq, dans une élégante écriture thuluth 
en relief 45 (ill. 62) :

Bismillâh. [Coran, 9:18-19]. Amen. Et qu’Il bénisse 
son prophète muḥammad, ainsi que les gens de sa 
famille, les purs, et tous ses compagnons... [Cette] 
construction muẓaffariya, le 4 [du mois de] rabi‘ i, 
l’an huit cent soixante-dix, le plus vil des adorateurs 
de dieu ni‘mat allâh ibn muḥammad al-Bawwâb.

(CORAN 9:18-19) بسم لله الرحيم

انمايعمرمساجدلله من ءامن بالله واليوم الاخر واقام الصلاة واتی 

المهتدین  یکونوا من  ان  أولائك)  (فعسی  ولم یخش الالله  الزکوة 

اجعلتم سقایة الحاج (و عمارة المسجد الحرام کمن امن بالله والیوم 

الاخر وجاهد فی سبیل لله لا یستون عندلله و لله لا یهدی القوم) 

المبارکة  الطبيین....  واله  علی محمد  والصلوة  السلام  الظالمین. 

المظفریة فی الریع الاول سنه سبعین وثمانمائة اقل العباد نعمة لله 

بن محمد البواب

Bien qu’incomplet, ce texte de fondation nomme 
ni‘mat allâh ibn muḥammad al-Bawwâb, que qâḍî 
aḥmad présente comme étant un célèbre calligraphe 
de son temps, élève de ‘abd al-raḥîm Khalwatî 46.

Au-dessus de la porte d’entrée proprement dite, 
au centre de l’inscription de fondation aux lettres 
blanches, se détache en jaune le nom du souverain 
régnant : abû al-muẓaffar Jahânshâh ibn shâh Yûsuf 
Nûyân Jahânshâh, accompagné de ses titulatures et, 
sur le registre supérieur, de prières 47 (ill. 68).

À l’intérieur de la mosquée, le nom d’un autre 
protagoniste de cette fondation nous est livré, apposé 
dans un cartouche en mosaïque de carreaux découpés 

45 Traduction française de l’arabe, d’après Sauvaget 1938, 
p. 106.

46 Au sujet de Ni‘mat Allâh et de la chaîne de transmetteurs de 
laquelle il détient son art, voir le traité de Qâḍî Aḥmad sur 
les peintres et les calligraphes (xviie siècle) ; Qâḍî Aḥmad, 
éd. 1959, p. 62-64 et 67.

47 L’inscription de fondation donne en effet les titres d’Abû 
al-Muẓaffar Jahânshâh ibn Shâh Yûsuf Nûyân (voir 
Aube 2010, II, p. 124-125) ; des prières accompagnent cette 
fondation au registre supérieur : 
المطاع الخاقان الاعام اللازم الاتباع ابو المظفر جهانشاه بن شاه یوسف 
نویان رفع لله العلی الاعلی بدوام خلافه...... افاضته مبرته مبانی الملک 
الدینیة  السنیة  المنونات  دواعی  آمین ….  المبین  الحق  قباب  دعایم  و 
العرب  خواقین  اعلم  العالم  السلاطین  میراث  المظفریه....  الابدیة.... 

والعجم.... علی البر ایا عارف باحاق الغازی فی سبیله تعالی

du vestibule : « Travaux dirigés par ‘Izz al-dîn 
Qâpûchî ibn Malik » (ba sar kârî-i ‘Izz al-dîn Qâpûchî 
ibn Malik). Le statut de ‘Izz al-dîn Qâpûchî reste mal 
déterminé, mais il semble avoir été le surintendant des 
travaux. C’est à notre connaissance la seule mention 
de cette charge qui nous soit connue pour les périodes 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. ‘Izz al-dîn Qâpûchî aurait 
été chambellan (ḥâjib) et figurait parmi les favoris et 
hommes de confiance de Jahânshâh 48.

Le monument est par ailleurs parcouru de 
nombreuses inscriptions religieuses : des versets 
coraniques couronnent les arcs soutenant la coupole 
centrale (ill. 66), dominent les lambris de la salle de 
prière (ill. 74) et du mausolée 49. Un peu partout enfin, 
le décor du monument est parcouru d’innombrables 
cartouches : invocations divines, noms d’Allâh, 

48 D’après Kârang 1972, p. 291.
49 Voir Aube 2010, II, p. 145-146, ainsi que p. 139-140, d’après 

les archives des restaurations du Mîrâth-i Farhangî, Tabriz. 
Au-dessus des arcs soutenant la coupole centrale, il s’agit 
de la sourate 48. Au-dessus des lambris ornant les piliers 
de la salle centrale, on trouve : sourate 1:1-5 et une partie du 
verset 6 (pilier A) ; 11:69 (pilier B) ; 4:77, 14:38, et 14:40-41, 
40:14 (pilier C) ; 2:163, 6:102, 9:121, 11:14 (pilier D) ; 13:24, 
6:22 et 37:104-109, suivit de 13:24, 14:23, 15:52 et 16:32 
(pilier E).

72. Tabriz, Mosquée bleue,  
entrée du mausolée (2006)
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de muḥammad ou encore de ‘alî, dans des styles 
calligraphiques des plus variés : thuluth ou coufiques, 
feuillus, labyrinthiques, géométrisants, etc., aux 
agencements inventifs et diversifiés. La créativité 
des styles calligraphiques fait ici écho à la richesse 
du programme décoratif d’ensemble : l’un des plus 
importants témoignages de l’art de la céramique dans 
l’architecture des Turkmènes. De plus, les techniques 
décoratives et les solutions artistiques employées 
à Tabriz restent, pour nombre d’entre elles, sans 
équivalent connu. La technique de la mosaïque de 
carreaux découpés, prédominante dans la Mosquée 
bleue, présente une variété sans égal de procédés 
visant à rompre la monotonie de ces larges surfaces 
décorées. Et, conjointement à la mosaïque, d’autres 
techniques décoratives sont mises en œuvre à Tabriz ; 
certaines sont exceptionnelles pour cette période.

Associer les matériaux

Pour mettre en valeur la céramique architecturale, 
les artistes décorateurs ont souvent eu recours à 
l’emploi d’autres matériaux, dont l’association 
permet d’alléger la surface décorée et d’altérer la 
monotonie engendrée par un support unique. Ainsi le 

marbre vient par exemple casser le rythme des vastes 
panneaux de mosaïque. L’ancienne porte d’entrée de 
la mosquée était d’albâtre et, dans chacun des bras du 
déambulatoire prolongeant la salle à coupole centrale, 
un mihrab et des fenêtres en albâtre jouaient avec la 
lumière en offrant autrefois un reflet rougeoyant dans 
l’édifice 50. Mais c’est surtout dans le mausolée que 
l’association du marbre et de la céramique devait 
être la plus saisissante : l’albâtre veiné apportant 
une aération au dense décor de carreaux découpés 
rehaussés d’or (ill. 63). Le sobre et élégant lambris 
est simplement surmonté d’une inscription coranique 
en écriture thuluth fleurie ; l’ensemble reprend 
les inscriptions sur mosaïque de la salle à coupole 
centrale. Seuls subsistent deux fragments du mihrab 
d’albâtre qui complétait cet ensemble 51.

Conjuguée à la mosaïque de carreaux découpés, 
la brique permet également d’alléger la densité du 
décor aux endroits sur lesquels l’accent n’est pas 
porté. Toutes les parois de la mosquée sont ornées 
de médaillons (murs extérieurs), de bouquets floraux 
(salle de prière, déambulatoire, tribunes) ou de 
cartouches (intrados du déambulatoire) réalisés en 
mosaïque de carreaux découpés sur un fond de briques 

50 Un fragment de l’encadrement de la porte est aujourd’hui 
en place ; Tavernier décrit par ailleurs « une pierre blanche 
et transparente » en guise de porte, qui aurait été par la 
suite transformée en pierre tumulaire (Tavernier 1676, I, 
p. 57). La description des mihrabs et fenêtres est donnée 
par Tavernier (ibid., p. 58), et par Coste, Flandin 1867, p. 54.

51 Le mihrab était ainsi décrit dans Tavernier 1676, I, p. 59 : 
« À la hauteur de huit pieds il est tout de marbre blanc, 
& on y voie des pierres d’une longueur & d’une largeur 
prodigieuses ».

73. Tabriz, Mosquée bleue,  
détail du décor sur l’entrée du mausolée (2014)

74. Tabriz, Mosquée bleue, panneaux décoratifs ornant 
les lambris des piliers centraux (2014)
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décoratives non glaçurées (ill. 20, 42). Ce procédé 
ornemental offre ainsi autant d’alternatives pour varier 
le décor. À l’extérieur, un décor de briques glaçurées 
(bannâ’î), cobalt et turquoise, est également agencé 
sur les pans sud des murs. Ce décor bannâ’î esquissait 
probablement des écritures coufiques 52 (ill. 75). Fait 
plus inhabituel, ce décor bannâ’î intègre d’autres 
techniques de céramiques. Certaines diagonales 
sont ainsi faites d’un petit assemblage de mosaïques 
de carreaux découpés, dessinant des carrés cobalt 
ponctués d’un losange blanc. D’autres pans de ce 
décor bannâ’î incorporent des carreaux extrêmement 
singuliers en ce temps : des céramiques dites en « bleu-
et-blancs », sur lesquelles il conviendra de s’arrêter.

Des effets de relief

Des effets de relief sont introduits dans le décor en 
vue d’animer le haut mur-écran du pîshṭâq. Celui-ci 
est subdivisé en une succession de panneaux verticaux 
plus ou moins en retrait par rapport au mur – ce qui 
constitue un premier degré d’insertion de relief 
(ill. 76). Plusieurs effets de relief sont ménagés au sein 
de ces panneaux. La calligraphie de l’inscription de 
fondation qui, autrefois, encadrait entièrement l’entrée, 
est exécutée en terre cuite non glaçurée (ill. 77) 53. 
Cette pratique originale possède peu d’équivalents : 
le même procédé apparaît à l’intérieur de la Mosquée 

52 Le décor est assez comparable à celui du complexe de 
Zayn al-dîn à Tâybâd (848/1444-1445), qui compose bien 
une écriture coufique.

53 Friedrich Sarre restituait des tesselles de céramique sur la 
partie supérieure de ces lettres (Sarre 1910). Ceci paraît très 
improbable : au regard de l’épaisseur des lettres, de telles 
tesselles seraient disproportionnées et instables.

bleue, sur la longue inscription parcourant les arcs 
hauts de la salle centrale, ainsi que sur le pîshṭâq de 
la mosquée tîmûride de Mawlânâ, à Tâybâd dans 
le Khurâsân 54 (848/1444-1445, ill. 19). Ces deux 
édifices semblent constituer les seules occurrences 
connues d’une calligraphie monumentale en relief sur 
un fond mosaïqué en céramiques. Le même effet est 
appliqué sur de nombreux autres éléments en façade : 
enchâssés dans une base de mortier plus abondante, 
des palmettes, des arcs ou des cartouches semblent 
jaillir des panneaux (ill. 78). Outre l’introduction 
d’un rythme plus dynamique, cette technique 
permet également d’élargir la gamme chromatique. 
La lumière s’y reflète différemment, offrant un retour 
plus mat qui contraste élégamment avec les tesselles 
glaçurées. Une telle mise en œuvre du relief dans la 
mosaïque de céramique reste sans équivalent. Sans 
doute étaient-ce ces effets de relief que relevait Jean-

54 O’Kane 1979, p. 89. Repris dans Aube 2008, p. 253.

75. Tabriz, Mosquée bleue, briques bannâ’î et 
« bleu-et-blancs » sur les murs externes (2004)

76. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor du pîshṭâq 
et de ses effets de relief (2014)

77. Tabriz, Mosquée bleue, détail de l’inscription 
de fondation encadrant le pîshṭâq (2004)
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Baptiste Tavernier lorsqu’il décrivait le décor des 
coupoles de la Mosquée bleue, en 1676 :

Ce dôme est revêtu par dedans de carreaux d’un 
beau vernis de plusieurs couleurs, avec quantité 
de fleurons, de chiffres & lettres, & d’autres 
mauresques en relief, le tout si bien peint & si bien 
doré & ajusté avec tant d’art, qu’il semble que ce 
ne soit qu’une pièce & un pur ouvrage du ciseau. 
[…] Le dehors de ces deux dômes est couvert de 
ces briques vernissées avec des fleurons en relief. 
Sur le premier ce sont des fleurons blancs à fond 
vert. Sur le second des étoiles blanches à fond noir, 
& ces diverses couleurs frappent agréablement 
la vue 55.

Un procédé décoratif semblable est également 
proposé sur le retour du pîshṭâq de la Mosquée bleue. 
Il s’agit non plus de formes végétales ou d’inscriptions, 
mais d’un agencement de polygones en relief : des 
losanges, en léger relief et meublés d’un décor végétal, 
se détachent sur un fin réseau géométrique évoquant 
des pétales de fleurs (ill. 51). Peu usité dans l’art de 
la céramique architecturale, ce type de composition 
connaît quelques parentés au cours du xve siècle. 
Après de premiers exemples connus dans le Khurâsân 
tîmûride (mosquée de Gawhar Shâd à Mashhad, 819-
821/1416-1418, puis complexe de shaykh aḥmad 
ibn abû al-Ḥasan à turbat-i Jâm en 844-846/1440-
1443), cette mode décorative semble connaître une 
certaine vogue autour d’Ispahan dans la seconde 
moitié du siècle, comme en attestent les décors de 

55 Tavernier 1676, I, p. 60.

la Masjid-i Jâmi‘ de Warzana (847-848/1442-1444, 
ill. 18), du Darb-i Imâm (857/1453, ill. 108) ou 
même des exemples en bidimension, comme sur le 
Darb-i Kûshk (902/1496, ill. 120) 56. Ce procédé 
décoratif marque ainsi l’une des spécificités du décor 
architectural au cours de cette période.

Une production de « bleus-et-blancs » à Tabriz

L’intégration de carreaux de type « bleu-et-
blanc » est rare dans la céramique architecturale 
turkmène 57. Peu de décors procèdent d’une telle 
technique au cours du xve siècle : or, plusieurs types 
de « bleus-et-blancs » sont connus à Tabriz. De petits 
carreaux carrés, peints en blanc « en réserve » sur 
un fond cobalt et rehaussés de noir, sous glaçure 
transparente, s’articulent avec les briques bannâ’î 
(ill. 75, 79). Ils portent en leur centre une rosette 
ou une petite figure géométrique cernée d’un filet 
blanc. D’autres carreaux apparentés à cette technique 
furent retrouvés dans les décombres de la Mosquée 
bleue mais, aujourd’hui perdus, ils ne sont connus 
que grâce aux archives photographiques de Sa‘îd 
Jamâl turâbî Ṭabâṭabâ’î 58 : il s’agit de revêtements 

56 Notons encore le mausolée construit pour le prince Zaynâl 
à Hasankeyf (vers 878/1473), probablement décoré par 
des artisans venus d’Iran, ainsi que les quelques reprises 
de cette même technique à Ispahan sous les Safavides 
(iwan sud de la Masjid-i Jâmi‘, mur-écran des iwans de la 
Masjid-i Imâm, etc.). Sur la présentation de cette technique 
décorative, voir p. 43-44, 66.

57 Voir Aube 2008, p. 259-266 et Aube 2011.
58 Ces pièces auraient été enterrées autour de l’édifice, 

avec un grand nombre de fragments de carreaux, lors des 
travaux de restauration de l’édifice. En effet, seule une 
partie des carreaux exhumés lors de ces travaux a été 
entreposée au musée de l’Azerbaïdjan, à Tabriz. Je tiens 

78. Tabriz, Mosquée bleue, effets de reliefs appliqués 
sur cartouches et motifs végétaux, situés sur le retour 

de l’écran du pîshṭâq (2014)

79. Tabriz, Mosquée bleue, détail des carreaux de type 
« bleu-et-blancs » qui ornent les murs externes de l’édifice 

(2006)
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en forme de losanges, de triangles ou de carrés, 
ornés d’une palmette en réserve blanche sur un fond 
cobalt (ill. 80). Leur agencement au mur était sans 
doute comparable aux « bleus-et-blancs » carrés 
insérés dans un décor de briques (ill. 79). C’est ainsi 
que sont bien souvent agencés les rares « bleus-
et-blancs » du xve siècle : en attestent ceux des 
galeries entre les iwans de la mosquée de Gawhar 
Shâd à Mashhad (819-821/1416-1418), ceux des 
iwans de la madrasa Ghiyâthiya de Khargird (846-
848/1442-1446, ill. 278), ou ceux du mausolée 
dit ‘Ishrat Khâna à Samarcande (vers 869/1464). 

une nouvelle fois à exprimer toute ma gratitude envers feu 
Prof. Turâbî Ṭabâṭabâ’î, qui m’avait reçue et ouvert ses 
archives personnelles en 2004. Sans ces documents, ces 
« bleus-et-blancs » n’auraient jamais pu être réattribués 
à Tabriz.

Une exception cependant : l’iwan du mazâr-i Zayn 
al-dîn, à Tâybâd (848/1444-1445), qui présente 
en écoinçons un réseau géométrique constitué de 
mosaïques de carreaux découpés et de « bleus-et-
blancs » (ill. 81). Ces quelques parallèles soulignent 
une nouvelle fois les contacts artistiques avec le 
Khurâsân tîmûride.

Au cours des premiers travaux de restauration, 
turâbî Ṭabâṭabâ’î fit par ailleurs le relevé d’un 
carreau triangulaire paré de trois feuilles et de 
bourgeons peints en réserve sur un fond cobalt, 
entourés d’un liseré blanc. Or ce relevé nous a permis 
d’identifier au total 70 carreaux similaires, conservés 
principalement dans les collections de la Cité de 
la céramique à Sèvres (67 carreaux sous la cote 
MNC 18958, ill. 83), ainsi qu’au musée du Louvre 
(MAO 936-574) et au Los Angeles County Museum 

80. Fragments de revêtements en céramique retrouvés sur le site de la Mosquée bleue de Tabriz lors des premiers travaux de 
restauration de l’édifice (vers 1960) : on notera notamment les divers « bleus-et-blancs », depuis disparus



of Art (M2002.1.304) 59. On ne sait la manière dont 
ces carreaux triangulaires étaient agencés aux murs, 
ni de quels espaces ils proviennent, mais les scènes 
d’intérieur de certaines peintures de manuscrits 
représentent parfois des carreaux triangulaires 
semblables : dans « Le mariage de Khusraw » de 
la Khamsa de niẓâmî de l’india Office lirabry, 
peinte dans le style âq quyûnlû, le lambris est par 
exemple fait de carreaux hexagonaux et triangulaires 
semblables à ceux de Tabriz 60. En dépit des poncifs 
subsistant dans ce type de scène, peut-être est-ce d’un 
assemblage similaire que proviennent les « bleus-et-
blancs » triangulaires de Tabriz ? 

Un dernier groupe de « bleus-et-blancs » est enfin 
conservé sur la Mosquée bleue. Le minaret nord-ouest 
conserve en effet la trace de céramiques moulées, 
peintes en blanc en réserve sur un fond cobalt et sous 
glaçure transparente (ill. 84, 27) ; les motifs sont 
surlignés d’un trait noir. Ces pièces dessinent des tiges 
ou des palmettes qui se dégageaient en fort relief sur un 
arrière-fond mosaïqué. Elles sont meublées de motifs 
végétaux ou de tresses à deux cordes. Deux fragments 
présentent également des zones glaçurées turquoise 

59 Les 67 carreaux du MNC sont reproduits dans Aube 2010, III, 
pl. 86-99. Le carreau du Louvre est publié dans Aube 2008, 
fig. 6. Celui du LACMA est accessible sur sa base de 
données en ligne : http://collections.lacma.org/node/204694 
(dernière consultation novembre 2015). Reste un carreau 
non localisé, relevé par Turâbî Ṭabâṭabâ’î et publié dans 
Turâbî Ṭabâṭabâ’î 2000, pl. 203, reproduit en ill. 82.

60 India Office Library, Johnson MS, Manuscript 387 : Ethé 976, 
1200, f. 120v, reproduit dans Robinson 1976, pl. 98.

81. Tâybâd, Mazâr-i Zayn al-dîn, détail des écoinçons de 
l’iwan principal et ses carreaux « bleus-et-blancs » (2006)

82. Dessins des carreaux de type « bleu-et-blanc »  
relevés par S. J. Turâbî Ṭabâṭabâ’î dans les 
décombres de la Mosquée bleue de Tabriz

http://collections.lacma.org/node/204694


83. Tabriz, Mosquée bleue, carreaux triangulaires peints sous glaçure en cobalt et noir sur fond blanc  
vers 1465. Sèvres, Cité de la Céramique, MNC 18958
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(ill. 27 b) : peut-être furent-elles cuites en même temps 
que les « bleus-et-blancs » triangulaires, sur lesquels 
ont chu des coulures turquoise en cours de cuisson 
(ill. 83).

La plupart des « bleus-et-blancs » connus sont 
souvent attribués au xive siècle. Le groupe de Tabriz 
présente certaines parentés avec des productions 
du siècle précédent. Dans une certaine mesure, la 
bordure de rinceaux qui entourait jadis l’inscription à 
l’entrée de l’imâmzâda Ja‘far à Dâmghân évoquait par 
exemple les fleurons en relief de Tabriz ; l’esthétique 
de ces carreaux, qui semblent remonter au xive siècle, 
restait pourtant bien différente 61 (ill. 85). Sans 
doute serait-il nécessaire de revenir de plus près sur 
certains « bleus-et-blancs » datés stylistiquement du 
xive siècle : certains d’entre eux pourraient peut-être 

61 Voir Pickett 1997, pl. 31-32 et p. 58 et 64 pour une discussion 
sur la datation de ces carreaux. Ces carreaux n’étaient 
cependant plus conservés lors de notre visite du site en 
2014.

être attribués au groupe de Tabriz. Toujours est-il 
que les « bleus-et-blancs » de Tabriz constituent une 
série remarquable et exceptionnelle pour le xve siècle. 
C’est, à l’évidence, tout un pan de production qu’il 
convient de restituer. Ce groupe, que les carreaux de 
la mosquée de Ḥasan pâdishâh viendront renforcer, 
marque ainsi un véritable jalon dans l’histoire de cette 
technique décorative.

Carreaux cobalt rehaussés d’or

Bien que largement endommagé par les séismes 
successifs dont fût victime la Mosquée bleue, son 
mausolée conserve des traces de son exceptionnel 
parement : toutes les parois et, certainement, 
la coupole interne étaient revêtues de carreaux 
hexagonaux monochromes cobalt, rehaussés de 
fines compositions végétales et épigraphiques 
appliquées à la feuille d’or 62 (ill. 21). Les lambris 

62 Voir Aube 2008, p. 268-269.

84. Tabriz, Mosquée bleue, fragment d’inscription en mosaïque de carreaux découpés et de  
revêtement de type « bleu-et-blanc » en fort relief conservés sur le minaret occidental (2014)
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à décor de carreaux hexagonaux monochromes 
sont fréquents dans le monde iranien. Il s’avère 
en revanche beaucoup plus rare que ces carreaux 
soient rehaussés de feuille d’or. Plus exceptionnelle 
encore est leur disposition sur les parois et non sur 
les lambris. La Masjid-i Shâh à Mashhad en offre 
un autre exemple (855/1451) : lambris et parois sont 
ornés de carreaux hexagonaux verts rehaussés d’or. 
Les analogies entre les deux monuments ne s’arrêtent 
d’ailleurs pas là, puisque la Masjid-i Shâh présente un 
plan centré avec déambulatoire qui rappelle de très 
près l’architecture observée à Tabriz. Or la Masjid-i 
shâh serait l’œuvre d’un certain aḥmad shams al-dîn 
muḥammad Bannâ’ al-tabrîzî : peut-être aḥmad 
shams al-dîn fut-il conduit de tabriz vers Hérat 
par Jahânshâh, lors de sa conquête du Khurâsân 63 ? 
On retiendra de cette allégation qu’elle souligne une 
fois encore les corrélations entre la Tabriz turkmène 
et le Khurâsân tîmûride. 

D’autres espaces ont peut-être pu recevoir des 
rehauts d’or dans la Mosquée bleue. Au xviie siècle, 
Jean Chardin dit de la mosquée que « tout le dedans est 
doré 64 », ce que confirme Jean-Baptiste Tavernier en 

63 Voir Hinz 1937, p. 421-422.
64 Chardin, éd. 1983, p. 317.

décrivant « toutes sortes de fleurs plates [dorées] 65 ». 
Ces termes décrivaient-ils le seul mausolée, ou 
s’appliquaient-ils à d’autres endroits du monument ? 
N’oublions pas en effet que certains monuments 
possédaient des décors de mosaïque de carreaux 
découpés rehaussés d’or, comme en attestent les 
exemples turkmènes de la Masjid-i Rîg à Yazd (ill. 12) 
ou du Qûbba-yi Sabz à Kirmân (ill. 227). Mais si rien 
n’atteste une telle pratique sur la mosaïque à Tabriz, 
on retiendra néanmoins l’engouement que semblent 
susciter les revêtements cobalt rehaussés d’or dans les 
propriétés de Tabriz 66. 

Le lustre métallique

Plus étonnant encore est certainement l’emploi de 
céramiques à décor de lustre métallique sur glaçure 
dans le décor de la Mosquée bleue : non seulement 
parce que la technique s’avère fort peu employée 
à cette période 67, mais plus encore parce que son 
utilisation passe presque inaperçue dans l’édifice ! 

65 Tavernier 1676, I, p. 60.
66 Voir la description de Francesco Romano, cité plus haut 

([Romano], éd. 1873, p. 167 et voir p. 173).
67 Sur l’emploi du lustre dans la Mosquée bleue de Tabriz, 

voir Aube 2008, p. 267-268, repris dans Aube 2011. Voir 
également la présentation des lustres âq quyûnlûs de 
Kâshân, p. 128-133.

85. Dâmghân, imâmzâda Ja‘far, carreaux de type « bleu-et-blanc » (aujourd’hui disparus)



Seules quelques sections de décor à la base des 
colonnettes du pîshṭâq emploient du lustre. Il s’agit 
de pièces de petite taille, décorées de rosettes et de 
fleurons – très sinisant – en réserve sur un fond lustré 
brun assez foncé (ill. 86, 24). Ces éléments floraux 
sont rehaussés de demi-palmettes bleues formant des 
médaillons. Au sommet des bases balustres, une frise 
lustrée est ornée de rinceaux rehaussés de rosettes 
bleues. Pourquoi utiliser cette technique sur un espace 
aussi peu perceptible ? L’hypothèse de l’utilisation du 
lustre pour des lieux symboliquement forts ne peut 
être ici envisagée 68. La Mosquée bleue était-elle plus 
largement revêtue de lustre métallique ? Ou peut-on 
imaginer qu’il puisse s’agir d’un simple essai, 
dans un monument au décor si achevé et travaillé ? 
est-ce le résultat des restaurations menées par Ṣâliḥa 
Khâtûn ? Rien ne permet d’étayer une quelconque 
hypothèse. À l’instar des « bleus-et-blancs », 
cette adjonction très ponctuelle de lustre rappelle 
la diversité des techniques qui étaient employées 
sur les monuments d’Asie centrale au cours du 
xive siècle : le mausolée de Mînâ Bâbâ, sur le site de 
Mihna (dans l’actuel Turkménistan), conserve ainsi 
une inscription en mosaïque de carreaux découpés 
agrémentée d’un simple et discret médaillon à décor 
de lustre métallique 69. 

À Tabriz, on retiendra de ce modeste revêtement 
lustré qu’il témoigne d’une relative continuité 
technique avec les productions du siècle précédent. 
Il illustre également les connexions qu’entretient 
la capitale turkmène avec les ateliers de province, 
tel que Kâshân. Sans doute l’adjonction d’éléments 
décoratifs aux techniques variées fait-elle écho à une 
diversité des techniques employées sur les monuments 
de Tabriz, mais dont la Mosquée bleue ne constitue 
que l’unique témoignage.

Un reflet du rayonnement de Tabriz 

Bien que poussées à leur apogée par leur délicatesse, 
les formes décoratives de la Mosquée bleue offrent 
des connexions avec les répertoires usités dans 
les régions de Yazd et d’Ispahan – et ce en dépit de 
traditions régionales fortes dans ces régions. Les lotus 
ou feuilles de lotus de Tabriz connaissent en effet des 

68 C’était notamment l’hypothèse d’Oliver Watson, qui 
soulignait l’emploi massif de lustre dans les tombeaux de 
saints (voir Watson 1975, p. 63-80).

69 Ce décor est illustré dans O’Kane 2011, ill. 12.

86. Tabriz, Mosquée bleue, sections de carreaux à décor 
de lustre métallique sur glaçure mises en place sur les 
bases des colonnettes du mur-écran du pîshṭâq (2014)
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délinéations sans égal dans l’Iran turkmène 70. Seuls 
quelques décors turkmènes d’Ispahan pourraient 
soutenir la comparaison (voir par exemple le Darb-i 
Imâm en 857/1453, ill. 45). De même, certaines lignes 
de composition n’ont d’équivalent qu’à Ispahan, 
telle la ligne de perles qui dessine des arcs ou des 
palmettes à Tabriz et que l’on retrouve sur le Darb-i 
Imâm d’Ispahan (ill. 43, 87). En terme de mode de 
composition, les parentés entre les décors de la 
Mosquée bleue et les autres décors qarâ quyûnlûs ou 
âq quyûnlûs sont nombreuses. Les décors d’Ispahan 
arborent à plusieurs reprises le thème du vase fleuri, 
cher également aux décorateurs de Tabriz (ill. 44, 45). 
De même, les compositions de polygones en relief, 
qui semblent connaître une certaine vogue dans la 
région d’Ispahan dans la seconde moitié du xve siècle, 
se retrouvent également dans le décor de la Mosquée 
bleue de Tabriz. Ce mode de composition compte 

70 Voir annexe 1, p. 217-240.

au nombre des poncifs qui composent le rouleau 
dit « de topkapı » (ms.H.1956, ill. 50) : un album 
de modèles précisément dessinés à Tabriz dans les 
années 1450-1460 71. 

les modèles du rouleau dit « de topkapı » sont 
à plusieurs reprises appliqués dans les décors de la 
Mosquée bleue : les nombreux cartouches en écriture 
coufique labyrinthique en sont une illustration 
(ill. 53). Plusieurs poncifs de ce rouleau sont utilisés 
tant à Tabriz qu’à Yazd, dans les décors qarâ quyûnlû 
de la Masjid-i Jâmi‘ 72 (restaurations de 861/1457, 
ill. 164). D’autres parentés méritent d’être soulignées 
entre Tabriz et Yazd, telle la reprise des compositions 
géométriques du lambris de la salle de prière de la 

71 Rouleau de modèles publié par Necipoğlu 1995, voir 
également Necipoğlu 1992. Les applications de ces dessins 
sur les décors Turkmènes sont étudiées dans le présent 
volume, p. 67-71.

72 Pour une présentation de la Masjid-i Jâme‘ de Yazd et de 
ces analogies, voir p. 144-151.

87. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor interne du pîshṭâq (2014)
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Mosquée bleue, que l’on retrouve en lambris dans le 
mausolée de shâhzâda-yi Fâẓil à Yazd (décor disparu). 
D’une certaine manière, les compositions décoratives 
de la Mosquée bleue de Tabriz s’avèrent donc très 
représentatives de l’art de la céramique architecturale 
au temps des Turkmènes qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. 
Elles témoignent du rayonnement des arts de Tabriz 
vers l’ensemble des territoires.

Mais la capitale turkmène constitue un centre 
artistique au rayonnement plus large. Nombre des 
spécificités relevées dans le décor de la Mosquée 
bleue de Tabriz puisent leur source dans le Khurâsân 
tîmûride : avant d’être diffusés jusque dans le centre 
de l’Iran, les polygones en relief sont d’abord connus 
à Mashhad, dans la mosquée de Gawhar Shâd (819-
821/1416-1418). La singulière inscription en relief en 
terre cuite non glaçurée observée à Tabriz ne trouve 
pour seul parallèle que celle du Mazâr-i Zayn al-dîn 
à Tâybâd (848/1444-1445, ill. 19). La profusion du 
décor pariétal de carreaux monochromes rehaussés 
d’or de Tabriz évoque le décor de la Masjid-i Shâh 
de Mashhad (855/1451), tandis que ses exceptionnels 
« bleus-et-blancs » rappellent, dans une certaine 

mesure, ceux entraperçus dans le Khurâsân tîmûride 
(mosquée de Gawhar Shâd à Mashhad, madrasa 
Ghiyâthiya de Khargird, mausolée dit ‘Ishrat Khâna 
à Samarcande ou Mazâr-i Zayn al-dîn à Tâybâd, 
voir ill. 278, 81). Autant de parallèles qui rappellent 
l’importance des contacts et des échanges artistiques 
entre les grandes cours. Avec les artistes circulent 
leurs modèles. À ce titre, le décor du palais Âq Sarây 
à Shahr-i Sabz constitue sans conteste la meilleure 
comparaison à la Mosquée bleue de Tabriz. Érigé pour 
Tîmûr entre 781/1379 et 798/1396, encore en travaux 
lors de la visite de l’ambassadeur Clavijo en 1404, 
il ne reste aujourd’hui de ce palais tîmûride que son 
colossal pîshṭâq, intégralement revêtu de mosaïques 
de carreaux découpés et de carreaux à décor à « ligne 
noire » 73. Les parallèles avec la Mosquée bleue de 
Tabriz, pourtant érigée plus de soixante ans plus tard, 
sont nombreux. À Shahr-i Sabz, le décor épigraphique 
fait également preuve d’une grande variété, avec ses 

73 Sur le palais Âq Sarây de Shahr-i Sabz, voir notamment : 
Clavijo, éd. 1928, p. 207-209, Masson, Pugachenkova 1978 
traduit par Rogers, Golombek, Wilber 1988, I, p. 271-275. 

88. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây,  
détail du décor en mosaïque de carreaux découpés (2013)

89. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, détail du décor 
en céramique à « ligne noire » sur fond de briques 

non glaçurées (2013)



95

c
H

a
pitr

e 4   Tabriz, capitale turkm
ène

inscriptions ou ses cartouches polylobés meublés 
d’écritures thuluth, parfois géométrisantes, ses 
nombreux cartouches en coufique géométrisant, 
labyrinthique, ou son coufique feuillu (ill. 88, 89), 
et des panneaux qui se répètent parfois de très près 
d’un monument à l’autre (ill. 90, 69). Le répertoire 
végétal des deux monuments est très proche, 
comme en attestent la nature de leurs tiges fleuries 
ou leurs bordures de tiges végétales. De même, les 
médaillons en céramique sur fond de brique non 
glaçurée de Shahr-i Sabz rappellent naturellement les 
revêtements de la capitale turkmène. Même le principe 
d’organisation des panneaux du mur-écran du pîshṭâq, 
ou l’architecture de la façade d’entrée, sont finalement 
relativement analogues d’un édifice à l’autre. Et des 
réseaux géométriques des plus inhabituels se répètent : 
ainsi de celui du lambris, à l’intérieur de la Mosquée 
bleue, qui suit exactement le même modèle que le 
haut réseau, meublé de cartouches et de compositions 
végétales, qui orne le fond du plus grand arc de Shahr-i 
Sabz (voir ill. 91 et la composition du lambris visible 
sur l’ill. 67). Si le remplissage diffère, c’est néanmoins 
le même carton qui est suivi. Non loin de ce réseau, la 

colonnette spiralée qui alterne mosaïque de carreaux 
découpés et décors à « lignes noires » rappelle à son 
tour celle du pîshṭâq de la Mosquée bleue de Tabriz 
(ill. 92). Or c’est à cet emplacement que muḥammad 
Yûsuf al-Tabrîzî, responsable du décor de l’Âq Sarây, 
choisit d’apposer sa signature 74. Que cet artiste porte 
précisément une nisba tabrîzî n’est peut-être que 
pure coïncidence. Mais les analogies entre les deux 
monuments ne sont pas fortuites tant elles abondent. 
La Mosquée bleue ne constitue qu’un faible écho de 
l’ampleur des ensembles architecturaux construits 
à Tabriz au cours du xve siècle. Mais les analogies 
offertes par des ensembles tels que l’Âq Sarây, ainsi 
que la grande diversité des techniques mises en 
œuvre sur la Mosquée bleue, autorisent à imaginer 
le faste des productions tabrîzîs. Au même titre que 
les connexions avec certains décors du Khurâsân 

74 D’après ‘Abd al-Razzaq al-Samarqandî, des artisans du 
Khwârazm auraient également participé à l’érection de cet 
édifice (cité d’après Rogers 1978, p. 117-118). On ne sait 
cependant quelle part ils prirent dans la construction de 
ce palais. Il a parfois été suggéré qu’ils se soient occupés 
du bâti.

90. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây, détail du décor 
en céramique à « ligne noire » : noter le cartouche 

en écriture coufique labyrinthique (2013)

91. Shahr-i Sabz, palais Âq Sarây,  
décor en mosaïque de carreaux  

découpés du pîshṭâq (2013)
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tîmûride, elles rappellent combien les échanges 
artistiques étaient importants entre les grands 
centres culturels (samarcande, Hérat, tabriz…). 
Elles rappellent que les artistes circulaient d’une 
cour à l’autre, transmettant avec eux leurs idées 
et leurs techniques. Elles rappellent que Tabriz, 
capitale qarâ quyûnlû et âq quyûnlû, ne rayonnait 
pas seulement vers les territoires turkmènes qu’elle 
dominait, mais héritait naturellement des échanges 
artistiques qu’elle entretenait avec les territoires 
voisins : les cours tîmûrides bien sûr, mais aussi, nous 
le verrons, anatoliennes 75.

75 Voir le chapitre 7, « Au delà de l’Iran : céramiques 
architecturales turkmènes d’Anatolie », p. 181-206.

LA DÉCOUVERTE DE LA MOSQUÉE ḤASAN PÂDISHÂH

C’est une découverte inattendue, lors de notre séjour 
en Iran à l’automne 2014, qui nous a conduit à ajouter 
in extremis ce dernier point à notre présentation de 
Tabriz au temps des Qarâ Quyûnlûs et Âq Quyûnlûs. 
Pendant longtemps, nous avions tenté de démontrer 
le caractère novateur des céramiques architecturales 
de Tabriz à travers ce que nous pensions être l’ultime 
vestige architectural de son passé turkmène : la 
Mosquée bleue. Or les vestiges de la madrasa et de 
la mosquée du complexe funéraire naṣriya, d’époque 
âq quyûnlû, ont été récemment identifiés 76.

Comme nous l’avons indiqué plus haut, le complexe 
naṣriya fut fondé en 882/1477-1478 par l’Âq Quyûnlû 
Ûzûn Ḥasan, dans le quartier de Ṣâhibâbâd jadis 
créé par les Qarâ Quyûnlûs. La construction dura 
sept ans et fut achevée au temps de Ya‘qûb, vers 
889/1484 77, par Malika Saljûqshâh Baygum, femme 
de Ûzûn Ḥasan et mère de Ya‘qûb 78. Si aucun décor 
architectural ne subsiste des vestiges des trois corps de 
bâtiments encadrant la cour de la madrasa, la mosquée 
érigée à côté conserve quant à elle de nombreuses 
sections de son décor. Seule la partie inférieure des 
imposants piliers qui supportaient la coupole centrale 
de la mosquée a été préservée (H. env. 3 m). Le flanc 
oriental de cette ample salle à coupole est aujourd’hui 
remplacé par une mosquée qâjâre, toujours utilisée. 
Chacun des flancs sud et nord a conservé trois de ses 
piliers (ill. 93), et seul le côté occidental a conservé 
toute sa longueur ; il permet de restituer un plan sans 
doute carré d’environ 20 m de côté et constitué de trois 
renfoncements par flanc (ill. 94). Au sud, le mihrab est 
toujours en place (ill. 95). 

Les techniques de décor employées attestent d’un 
revêtement particulièrement conséquent et inédit. Les 
sources textuelles font d’une certaine manière écho à 
ce caractère pionnier dans la mesure où, fait rare, elles 
mentionnent le décor architectural en mosaïque de 
carreaux découpés (kâshî kârî-yi mu‘arâq) 79. Khunjî 

76 Je tiens à remercier très sincèrement M. Muḥammad 
Amîniyân pour m’avoir fait partager cette découverte 
en m’invitant à visiter les vestiges de cet ensemble. Voir 
‘Umrânî, Amîniyân 2007. Pour aller plus loin sur le décor de 
cette mosquée, voir également Aube 2016.

77 Pour une présentation du complexe Naṣriya, voir p. 77-78. 
Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 91 ; Qâḍi Aḥmad, 
éd. 1959, p. 33 ; Kârang 1968, p. 8 ; et Woods 1976, p. 150.

78 Iṣfahâni, éd. 1992, p. 92 et 428.
79 Kârang 1968, p. 7-8, d’après Nâdir Mîrzâ (?) ; voir également 

Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965-1970, p. 600.

92. Tabriz, Mosquée bleue,  
colonnette spiralée du pîshṭâq  

(2004)
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iṣfahânî, qui écrit pour le sultan Ya‘qûb, explique 
comment Malika Saljûqshâh Baygum fait construire 
un portique et décorer la mosquée de carreaux (kâshî) ; 
il décrit une coupole qui semble avoir été recouverte 
de céramiques vertes ou bleues 80.

Dans les faits, l’organisation du décor reprend 
des principes déjà entrevus sur d’autres structures 
âq quyûnlûs. Les murs externes de l’édifice ont 
conservé quelques bandeaux d’encadrement des 
ouvertures de la mosquée Ḥasan pâdishâh ; il s’agit 
de panneaux géométriques en carreaux découpés 
noirs et turquoise. À l’intérieur, la base des piliers 
soutenant jadis la coupole centrale se compose d’un 
décor géométrique, encadré par des colonnettes 
en pierre surmontées de chapiteaux à muqarnas. 
Ce lambris est couronné par une longue inscription en 
pierre, stylistiquement et techniquement assez proche 
de l’inscription du mausolée de la Mosquée bleue de 
Tabriz (ill. 96, 97). Au-dessus s’étendent des réseaux 
géométriques, meublés de compositions végétales, en 
mosaïque de carreaux découpés ; la partie supérieure 
de ces panneaux est cependant manquante. 

Cet ensemble, largement restauré, laisse entrevoir des 
techniques décoratives particulièrement intéressantes. 
Les lambris présentent en effet des réseaux étoilés 
conjuguant pierre sculptée et carreaux peints sous 
glaçure. Ces carreaux de céramique constituent sans 
doute l’apport technique le plus singulier de l’édifice, 
car aucun élément comparatif ne nous est connu dans 

80 La coupole est d’abord comparée à la voie lactée, puis il 
est dit que sa couleur inspira le vert au paradis (Iṣfahâni, 
éd. 1992, p. 92 et 428).

95. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh,  
mihrab (2014)

93. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh,  
fragment du pan sud de la salle à coupole, vers le mihrab 

(2014)

94. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh,  
flancs occidental et nord (2014)



96. Tabriz, mosquée de Ḥasan Pâdishâh, fragments d’inscription en pierre  
et colonnettes encadrant les lambris (2014)

97. Tabriz, Mosquée bleue, détail de l’inscription en albâtre du mausolée (2006)



99. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh, lambris, détail de deux fragments de carreaux  
en léger relief sur fond brun-noir et sous glaçure transparente turquoise (2014)

98. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh, lambris, détail de carreaux en léger relief  
à fond brun-noir et sous une glaçure transparente verte ou jaune (2014)
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l’architecture de cette période. Il s’agit de carreaux 
en forme de losanges, d’étoiles, ou de rectangles de 
bordures. Ils sont ornés d’un décor végétal en léger 
relief (rosettes, feuilles de lotus, etc.) qui apparaît en 
réserve sous un décor noir. L’ensemble est ensuite 
recouvert d’une glaçure transparente colorée, tantôt 
cobalt, turquoise, ou encore verte ou jaune (ill. 98, 99) 
Chaque pan de mur offre ainsi une teinte dominante. 
De part et d’autre du mihrab, ce sont des carreaux 
peints en cobalt et noir sur un fond blanc qui sont 
introduits dans la composition (ill. 100).

Sur les parois des piliers, le décor conjugue mosaïque 
de carreaux monochromes découpés et carreaux peints 
en cobalt et blanc sous glaçure transparente (ill. 93). 
Cet assemblage de techniques rappelle les écoinçons 
du Mazâr-i Zayn al-dîn à Tâybâd (ill. 81) mais aussi, 
certainement, la disposition qui devait régir les 
losanges similaires retrouvés dans les décombres de 
la Mosquée bleue (ill. 80). Parmi les très nombreux 
tessons retrouvés dans la mosquée Ḥasan pâdishâh 

figurent encore d’autres « bleus-et-blancs » 81. Ainsi, 
des petits carreaux de format carré, peints en cobalt 
et noir sur fond blanc sous glaçure transparente, ont 
été retrouvés sur le site : il s’agit de pièces identiques 
à celles qui ornent les murs extérieurs de la Mosquée 
bleue de Tabriz (ill. 75, 79). C’est cette exceptionnelle 
analogie qui a conduit les restaurateurs actuels de la 
mosquée Ḥasan pâdishâh à reconstituer ces « bleus-
et-blancs » au milieu d’un réseau de briques bannâ‘î. 
Notons également que des sacs entiers ont été 
assemblés de fragments de céramiques en fort relief, 
arborant des formes de tiges et de palmettes, à décor 
peint en cobalt et noir sur fond blanc et sous glaçure 
transparente incolore (ill. 101). Leur localisation 
dans le monument n’est pas connue. Ils constituent 
néanmoins à ce jour les seuls parallèles aux étonnants 

81 Il convient par ailleurs d’indiquer que des céramiques à 
« ligne noire » ont été retrouvées dans la mosquée. Voir 
Aube 2016.

100. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh, décor en carreaux et pierre ornant le lambris de la mosquée (2014)
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« bleus-et-blancs » en relief des minarets de la 
Mosquée bleue (ill. 79, 84), confirmant le caractère 
novateur des ateliers de Tabriz dans la seconde moitié 
du xve siècle. Les rapprochements avec la Mosquée 
bleue sont nombreux. Le mihrab en albâtre de la 
mosquée Ḥasan pâdishâh rappelle par exemple de 
très près ceux de la mosquée qarâ quyûnlû voisine. 
Et, au-dessus du mihrab, des carreaux rectangulaires 
cobalt à rehauts d’or (fragmentaires) ne manquent pas 
d’évoquer ceux du mausolée de la Mosquée bleue, 
tant par leur technique que par leur emplacement 
si peu commun. Les fragments conservés sur la 
mosquée d’Ûzûn Ḥasan semblent en effet indiquer 

que ces carreaux rehaussés d’or couvraient toute la 
partie supérieure de l’élévation. Les nombreuses 
analogies entre les deux monuments confirment que 
les mêmes ateliers ont travaillé vers 870/1465 sur 
la Mosquée bleue puis, une dizaine d’années plus 
tard, sur la mosquée Ḥasan pâdishâh de tabriz. Bien 
des traits décoratifs déjà observés dans le Mosquée 
bleue se retrouvent dans la fondation d’Ûzûn Ḥasan, 
esquissant certainement des caractères propres aux 
productions tabrîzîs. La découverte des céramiques de 
la mosquée âq quyûnlû du complexe naṣriya confirme 
sans conteste le caractère original et novateur des 
productions de Tabriz.

101. Tabriz, mosquée Ḥasan Pâdishâh, tessons de revêtements en fort relief à décor cobalt et noir sur fond blanc,  
sous glaçure, entreposés dans les réserves du site : état avant nettoyage (2014)
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SYNTHÈSE

La céramique architecturale conforte la réputation 
de Tabriz : la capitale iranienne des Qarâ Quyûnlûs et 
des Âq Quyûnlûs apparaît comme un centre culturel 
particulièrement novateur au xve siècle. Si les vestiges 
matériels conservés sont aujourd’hui restreints, les 
sources textuelles permettent d’esquisser les contours 
des principales fondations qui virent le jour au cours 
de la seconde moitié du xve siècle. Et ces fondations 
sont nombreuses : les Qarâ Quyûnlûs font ériger 
le complexe funéraire muẓaffariya (870/1465), 
comprenant notamment l’actuelle Mosquée bleue, un 
khânqâh, un qanat, peut-être une madrasa, et diverses 
autres structures ; Jahânshâh construit son palais sur la 
place Ṣâḥibâbâd (871/1466). À travers ces ensembles, 
les Qarâ Quyûnlûs marquent ainsi le nouveau cœur 
de leur capitale. Les Âq Quyûnlûs poursuivent par la 
suite ces fondations, en restaurant notamment le palais 
de la place Ṣâḥibâbâd, bientôt renommé Hasht Bihisht 
(voire en le reconstruisant, vers 888-891/1483-1486). 
Plus encore, les nouveaux maîtres de Tabriz font ériger 
un important ensemble funéraire : le complexe naṣriya 

(vers 882-889/1477-1484). C’est de celui-ci qu’émanent 
aujourd’hui les vestiges de la mosquée Ûzûn Pâdishâh.

Outre un mécénat architectural actif de la part des 
souverains, les témoignages matériels subsistant des 
fondations muẓaffariya et naṣriya démontrent que 
la production des décors en céramique présentait 
un caractère très original, à travers l’emploi de 
techniques peu usitées dans les autres centres : ainsi 
des nombreux revêtements en « bleu-et-blanc », 
des carreaux cobalt rehaussés de dorures, ou même 
du traitement de la pierre sculptée, pour lesquels on 
retrouve les mêmes spécificités dans les deux édifices. 
Citons également les carreaux lustrés de la Mosquée 
bleue, ou encore les étonnants revêtements à glaçure 
verte ou jaune de la mosquée Ûzûn Pâdishâh. La mise 
au point de tant de techniques originales, conjuguée 
à la diffusion de modèles depuis la capitale vers les 
autres cités turkmènes, érigent sans surprise Tabriz 
au rang de premier centre artistique turkmène pour 
la céramique architecturale, et illustrent une nouvelle 
fois le rayonnement de ce centre charnière au cours 
du xve siècle.
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. mosquée Ḥasan pâdishâh, tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. mausolée de shaykh abû ma‘ṣûd, ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. mosquée amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. mausolée de shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. mosquée rîg, riẓwânshahr
17. complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, Bundarâbâd
18. masjid-i Jâmi‘, ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. safa cami, diyarbakır
23. mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf
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Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 
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Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES



231

a
n

n
ex

e 1   C
atalogue des form

es

Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)
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1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mausolée de râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-qaṣr al-dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam muḥammad 
ibn ‘abd allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

tabriz, complexe naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam ahlat, Bayındır cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée abû maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

mardin, madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, masjid-i châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn muḥammad Âqâ)

ahlat, Bayındır türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, ulu cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

tabriz, complexe naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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TABLE DES ARTISANS ET MAÎTRES D’ŒUVRE MENTIONNÉS DANS LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES 

QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (mirzâ sulṭân ‘alî ibn sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân Architecte-constructeur ? 
(‘amal)

ahlat, Bayındır cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe qum, mazâr-i sulṭân sayyid abû 
aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî Constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-qâṣim ibrâhîm naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

Calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] Calligraphe ? Céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

Calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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Fig. 263. Bursa, Yeşil cami, iwan occidental, détail du décor du lambris 

(Photo 2006).............................................................................................................................198
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Fig. 275. istanbul, Çinili Köşk (palais de topkapı), façade principale du monument 

(2006) ........................................................................................................................................ 203
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